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L.'OSE!RVATHUR,
JOURNAL CRITIQUE

J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

VOL. Il. QU.itBECMELCIlDI 14 DECEMURE 1859 No.35

LES DERNIERS MOMENTS etlire avec sa femlems nyant inait la tête haute ; son mvil avait consrvó

LNprevenu que l'entrevue ne dermvit durer toute sa vivacit ù; aucune émotion 10 on
DE JOHN B Wque quati heures, il a concé, dès lisait sur soli visa.;e et c'est d'un pas fer.

Si la viel des homme'e de bien sert de qu'ils.se sont sis, a donner les plu nd- I m qu'i! s'et dirigé vers la porte liur se

et d'es emple. leur mort est encore utiuses > strueris relatiivmm. àla rediire â léclid

plus utile et plus féconde. JoIhu B1row is ositidesa , i p e nt'tilie et a l'ave Éli sortant prio: . il a vu le général
S vit . à l délivrance r dsl elants. A letendre c'trer 'lalialerro entouré:de tout son état ia-

dont lcavie fu consreas m arti-a le moindrs dlils, diteid jor liiire dlépl<'ver de vat. la futadu du la
diemenlaves IasU us d li ort oi x fri'el, au shaériff Gaanbell le tsa prison. les lignes de six compagnies d'in-
cuelièremlen at dansa e entre ment par lequel i doda it ous ses hens nterie etd dn'u tru e l cavalerie.

tous rl chir i e et a sa veuve. conaseiller q i in lû soli de l ort, se porarvii t une tapis-

les df'ensurs <le P'hamnité. eanst ua i ps avec celui lu e detx filS. tues a siére avec une caisse d bois deu »tiu
euV t John Brown llarper's Ferry. pour placer les cendres dansi lauu'lle <n avait place Una cercuei

preuve irrecusahe. ivan ai l s sous le maabae uuîéraire aiai recouvre la de boi de chn'e.

ent aious stes; M au' teur na t o le considère tombe de son pert à Northda El dans PI ' Du haut du ;u'a rotl, son regard a par.

commeun martyrnaunon les tats tt de New- York, rédiger sa propre épit courtu avec calme ett une appa renice d'in.

cu nd vo s oever coitre ceux du phe et endosser des traites que des uiis tétét, lai scène aiiiie qui l'untourait et

sud. Aux Etats Unis, Washington sera nicottus lii avaient envoyées pour siCou il a éclangé qîuelques paroles avec les

toujours regardé COième le P le la r rar sa faille ; ur 'ranger qui aurait été personnes dle sa connsance ; puis, des-

liberté, rais Bron y era considéré présent sais comprendre les paroles do cendant les maîarelaes. il a pris )place dans

comme le martnyr e l'humanité I Tous cette luure onviisatio, n'eût jaaais le vélaicule, sur la caisse lu cercueil,

ceux qui aiment ce qui est juste, doivent soutpeonn que ce veillard a la n IligLIe à côté du g eôlier Avis, et là le cortège

donc séauri ueilli t le voir encore oappa- barbl"' grisC SZ rmltlt lu'IavLat quinze lieu- s'est mais e imanarelie, entre deux laiesser-

dontrede en prg utr de vo me s assez es, il se balancerait dans les airs au bout rées de carabities. Sadilr, Pentrepre-
-raltre,de teps. autre,des hommes ue corde. r ds po es n res, i était auss
courageux porsacrifier leur existencel..ll creliudspo esqiéatus.
conuaveuxor esapries e de aibles. A 8 heures, le général Taiaferro s'est dans la tpissière, frappé <le son courage

Sons ce rapport John Brow est un aproch dles deux époux pour les infor- n'a pas pli s'emtpjieler de lui <lire : "Capi-

modle. Sa mort a été digm ier qlue le moeiit de la séparation était taite Brown. vous Ùtes inébranlable." (a'

Aussi croyons nous intéresser inoslecteurs j arrivé. Aussiiôt ilsse sont levés, sans gane rnan.)........................
n reproduisant d'n journal franais des donner aucun signe de f*iblesse, et après Le condinonmóaô a demandé pourquoi on

Etats U is les ligane suivant as àu log se re met d e a ins, ifs 5e sont n'avait pr is qu'à li troupe de su tenir
Edit. adieu, elle pour rent r la voiture dans lentceinte ? "Je suis fâché, a-t-il

sujet: qui devait la conuire au milieu d'une ajouté, qu'on n'y ait pa, admims les citoy-
Le condamné i'avait pas vu sa femme escorte dc;avaLlier.s'. et 1 lprisonanier, pour cis." Après ces paroles, il s'est dirigé vers

depuis le mois de juin, et pendant les deux rentrer dains su cellule. !'êclhafatd d'un pas assuré. et h 6té le
-dernières années, c'est a peine s'il avait La demande de llrwa, relttive au bu premier a i enu onter les marches. Parve-
eu avec elle trois ou quatre entrevues de chrer. de sa;pin sur lequel il Voultait qu'eon nu ail haut, il a remarqué M. HIunter et

.quelqucs heures chacune. Jeudi le pre- éduisit ean Cendres solr corps et ceux die le maire Groeen stationnés aton loin du là
mier décembre courant a q h ses ls la été rejetée par su fennrarne, aussi et auxquels il a <lit "Meseurs, adieu]"
.de Paprès-midi, Mime Brown a été bien que par les fbotionnaires présents à d'une voix qui an'a point fléchi. Il a tendu
conduite au salon <lu geôlier de la prison 'enatrevue. Mais avant <le quitter le sn lon aussi lia main au slehérifl et au gelier
de Charlestown et après qu on l'a eu il a obtenu qu'on le dispensât, i allant qui ôtaient à côté de lui, et leur a adres-
.fouillée, pour s'assurer qu'elle n'apportait à la mort, <le la présence d'un i mi- se queluItaes paroles alfectueuses pour les
à son mari ni arme ni poison pour éviter nistre de quelque secto qui salle. remercier de leurs Ionités- Alors on lui a
son supplice au moyen d'un suicide, tionne l'esclavage. "Je panérerais, a-t-il enfoncé le bonnet jusqu'au menton, et oi
lui a amen le condamné, auquel on avait ajouté, étre accompagné jusqu'à l'éch- lui a passé le nmeud au cou. Le sliériff
.enlevé les menottes. L'entrevue entre faui<d 1a)r une demi-douzaine d'enfants lui a demandé s'il n'aimerait pais à avoir
les deux vieux époux a été telle qu'on de- esclaves et une bonne vieille mère, que un iîoulioir à la main pour donner le si-
vait P'attendre de deux personnes aux sen par l'éloquence combinée de tout le cler. glial de l'exécution :"Non, a-t-il dit, je
timents exaltés. Après un long embrasse gé de la république." Mie 3rownx a pro. n'ci ni pas besoin ; liais ie me retenez
ment, pendant lequel la femme a versé testé contre l'injustice de la sentence pro pas ici plus de temps qu'il n'est absolu.
d'abondantes larmes, tandis que le prison- noncée contre soi maari et a dit a plusieurs ment nécessaire." Le geblier lui ayant
nier faisait de puisEants efforts pour con- reprises qu'elle était fière d'être la femme dit alors d'avancer sur la trappe, il a ré.
tenir les. sentiments qui l'agitaient, -ils se d'uit tel I homme. pondu: "I f fitut que vous rite conduisiez ;
sont assis sur un canapé, toujours, sur- A 11 heures, 3rown ayant informé le je ne peux pas voir." On a arrangé la
veillés de près par quelque employé de shériff qu';l était prêt, On lui a attaché corde, et l'exécution allait avoir lIeu,
la geôle et par le général Talialerro, les bras, et un geôlier lui a couvert le quand le commandant a crié qu'il n'était
.commandant des troupes de Charlestown. chef d'un feutre noir. Il portait les mêmes pas encore prêt. Alors on a vu les trou-
'Brown avait demandé ' passer la nuit vêtements que pemlatt son procès ; il te- pes faire pendant dix minutest marches
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et contre-marches, comme si l'ennemi
itait en vue,.et pendant cette longue at-
tente, Brown, la corde au cou et le bon-
net sur le visage, se tenait sur .la trappe
fataie, dans l'immobilité d'une statue. Le
gelier, le prenant en pitié, lui a demani.
dé s'il n'était pas fatigué? "Non, a dit le
vieillard,ja ne suis pas fatigué; mais ne
megardez pas ici plus longtemps qu'il
n'est nécessaire."

Co furent ses dernières paroles.
Lufin, à. l heures et quart, le géneral

Taliaferrogayant achevé ses"importantes"
manouvres la basculo a joué. Le con-
damné, lancé dans le vide, n'n. fait que
très peu de mouvements: ses mains se
sont crisp6es. et après deux ou trois légé.,
res convulsions, le corps est resté inerte,
se balangant encore,. sans plus donner,
aucun signe exiérieur de vie.

En ce moment, des milliers de gens
réunis dans des églises des états du
Nord et des provinces britanniques adres-
saient à dieu leurs prièrespour l'àme du
supplicié. Le glas funèbre sonnait dans
plusieurs grandes villes, et une salve de
100 coups de canon, tirée à· Albany, an-
nongaient aqx populations la consomma.
tien d'un événlement dont les conséquen-
ces nous apparaissent comme sérieuse-
ment redoutables.

Le pendu a été-examiné à plusieurs
reprises ; mais le pouls battait encore-; ce
n'a été que trente cinq minutes après
l'exécution que la vie étant complétement
éteinte, l'ordre a été donné de couper la
corde. Le corps, placé aussitôt dans la
bière, a été transporté sous bonne escorte
à li station du chemin dle fer, et de là,
par un convoispécial, au "ferry" où'natten
daient la veuve du condamné et plusieurs
de ses amis. Pendant que le cortège se
r.endait au dépôt, un cavalier est arrivé
A franc étrier, au milieu de la foule, ap-
portant la nouvelle de l'inerndic des b.
imants de M. George W. Turner. Vir

ginien, qui a été tué à Ilarper's Ferrv
pendant réchaufilourén ; quelques plan
tours voisins se plaignent aussi d'a-
voir ou leurs betiauix ompois-mnnés . . . .

Le corps de Johi llrown est arrivé sa-
medi soir à New.York. sous la garde dn
M. Hopper, entrepreneur de pompes funè
bres à Brooklyn. Il a été conduit immé
diatement chez M M. Grawct Taylor nu
n1. 103 dans Bowery. La. le cadavre reti
re du cercueil fourni par l'Etat le la Vir
ginie, a été déshabillé etclnseveli conve
nablement * puis il a été replacé dans une
bière de bois de rose.

La physionomie du pauvre supplicié
conserve, dit on, une véritable expression
de fermeté et de noblesse.

Que les badauds e't les gobes-mou.
ches b qui le maire Lange.vin fait croire
que les lanternes sont des vessies, mettent
leurs lunettes et lisent les lignes suivan.
te.'s Voici, selon le "Journal. de Québec",

ce que le maire Langevin a dit publ'que
ment, le jour de la nomination au sujet

.du chemin de fer du Nord:

"En abordant la question"du chemin
de fer du nord, il déclara que les négocia
tions qui se poursuivaient avec les capita
listes de Londres. n'étaient pas de nature
a lui permettre de les rendre publiques:.
mais il assura aux électeurs que les négo-
ciations, dussent-elles môme n'avoir au-
cun succès, l'ouvrage n'en commencerait
pas moins dans tous-les cas le printemps
Ioir Pété prochain, sans que les citoyens
soient appelés à faire de nouveaux sacri-
fices."

Mais à l'as.4emblée du 12 septembre
dernier, le maire n'assurat-il pas que le
Chemin de fur du Nord serait commencé
clans quelques mois L N'est-ce pas cette,
promesse qui aî sauvé le maire dans sa
position critique ? Pourquoi n'accomplit
il pas sa promesse ? Voilà plus .de trois
mois qu'il a promis de faire ce chemin,
qu'attend il pnur commencer?

Aujourd'hui, qn'il est ré'ua maire,-et
de qu'elle manière I-il prétend que l'en-
treprise exige beaucoup de temps I Ne
le savait il pas le 12 septembre dernier?
Ah ! qpe si, mais il voulait assurer sa
réélection au moyen de cette question
vitale ! ib

'Nous ne reprochons pas au maire les
délais nécessités par les obstacles que
rencontre l'entreprise; non, mais ce dont
nous le blamons c'est d'avoir l'égoisme
ou, platôr, la cruauté de saicrifier des mil
liers d'ouvriers au moyen de cette entre-
prise! Ce qui est odieux, c'est d'avoir
préféré solider sa position en faisant, le
12 septembre dernier, <le fausses promes
ses dont lef'et a été d'endormir la
prudence des gens crédules qui, sani cela.
auraient, certainement pris des moyens,
praticables alors, mais aujourd'hui, im-
possibles, pour ne, point munrir de faim et
de. froid !

Voila ce que tout homme .ionnete lui
jettera à la figure comme un opprobe et
un remords.

Voila dix ans que l'on assomme les ci-
toyens avec cette question du Chemin de
fer du Nord, et l'entreprise n'est encore
qu'un rêve. Le 12 septembre dernier, le
maire Langevin vous assurait hypocrite.
ment que dans trois mois les travaux se
raient commencés ; le 5 de ce mois il dé
cdlare que la partie est remise a l'été pro
chain i! Il la remettra ainsi jusqu'à ce
qge ceux même qùi le soutiennent parco
qu'ils sont ses valets ou ses complices
soient obgés pour ne pas tomber dans
l'abime, die revenir à lajustice et à la vé
rité.

On demande au conseiller Pope s'ila.
toujoura l'intention de présenter au Con.
seil-de-'ille, la requate des 'citoyens du
faubourg Saint-Jean qui demandent que

la manufacture de ciment de. Pierre Gau,
vreau soit étabiie en dehors dès limites.
de la cité ?.

A propos de là lettre du. maire Lange
gevin en repense à celle de monsieur.
Forsyth, voici comment s'exprime "LEre.
Nouvvelle :"

"Cependant nons aurions aimé- voir
monsieur Langevin profiter de cette occa.
sion, pour nous dire on en étaient rendues.
ses négociations avec les-capitalistes. en
Angleterre; négociations que nous aime-
rions voir terminées. avec avantage· pour
les amis de l'entreprise, mais qui ne ré-
ussiront pas, nous le craignons fort,. tant
que les citoyens, d Québec ne commen-
ceront eux mêmes par donner l'exemple,

-on employant les trois cent mille louis de
débentures qni sont à leur disposition, à.
faire la première partie d'un chemin
dont la complétion doit étre si avanta-.
geuse aux trois cent- mille habitants de la
rive nord."

Comme on le voit, la confiance qu'ins.
pire à Trois-Rivières -la conduite du
maire Langevin n'est pas de- nature' à
nous faire espérer en lui !.

L'ex-député Fellowes a été condamné,
à six mois d'emprisonnement et a huit
cents piastres d'amende pour avoir em-
ployé la fraude-et la corruption pendant
ladernière élection du comté de Russell.

Des personnes bien informées nous as.
suront qu'il est certain que dans quelques
mois, Chnrley Alleyn -et compagnie,.
seront amenés devant un tribunal crimi-
nel pour rendre compte de leurs quinze.
mille votes arrosées de sang,

"Favorisé d'une manière ipéciale par.
la Providence, le Canada a marché' rapi.
dement dans la voie de tous les progrès.
Une portion considérable de sa surface a,
été ouverte à la culture; des voies de coni-
munication, qui sont, sous certains rap-s
ports, sans égales dans le monde, ont été
données au commerce; l'éducation a pso-
gressi aussi bien qie l'agriculture et l'in-
dustrie......................

Ses revenus, qui sont de 35 millions
excédent ses dépenses de 10 millions, et
les impôts y sont tres.lègers: Le paupéris-
me et la mendicité -y sont inconnus; aussi,
à cause de tant' d'avantages, le Canada.
tend-il évidemment à attirer à.lui une
forte..partio de l'émigration qui se porte.
verts les rivages du nouveau monde% "'

Ces quelques.lignes sont 'extraites ' dé
"L'Ami de la religion" journal'u tramon
tain de Paris. Il n'est donc pas surprenant
que le Canada y soit représenté d'une
manière aussi fausse. Mais ce qui surpas
se l'imagination c'est de voir l'empresbe
ment du rédacteur du Canadien- a rdpro.
duire ces erreurs I Heureusement'que les
faits qui se passent acctuellement font
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briller la vérité. il faut, vraimbnt, avoir *,Quelle branche d'édùcation culti i nAua -1où okN*ràL ioitO .
un toup etde "Trépassé" pour oser publiei ve-t-on le plus à votre école, mon enfant. Thomas de Pouce, general du musée de
que le Canada prospère quand dans la 1 Monsieur c'est la branche d'osier avec 3arnum et commodore d'un joli yacht,
ville de Québec il n'y a peut être pas 10 laquellJ le maitre nous tape sur les doigts. est sur le point de prendre femme. Collé
ouvriers sur 100. qui travaillent! qu'il a choisie. est jeuno et jolie; ma1

Qùand les ouvriers les plus favorisés un anEtDn EFeAc. On n'esi pas d'accord sur sa taille, quel
gagnent DEUX CHELINS par jour - qnesjpurnaux disent qu'elle a cinq pied*
les"journaliers" ne rece vant que trente *.Et ton eSil ?-Il me fait horriblement. trois pouces, et d'autres lui donnent trot
sous -on ose écfire que le paupérisme [souffrir ; piedscinq pouces. Après son mari4e.
ste point en Canada 1 De grâce, indiqne.moi mon citer ami elle aura, dans tous les cas, un. pouce dé

Quand depuis cinq. ans les comptes [Gros-Pierre, plus.,
publics offirent un déficit de plus en plus Quelque graisse ou ciment qui puisse me
alarmant, on a l'audace d'écrire que les [guérir 1...
revenus excedent de 10 milions les.db -Console-toi, je puis t'indiquer ton af C;ONSEIL DE VILLE.
penses et que le simpôts sont très légers 1, faire ;

J'en ai fait l'essai: tiens, la semaine der 2.décembre 1859.
La correspondanee signée UN DE vos LEC
aRs" paraitra au prochain numéro,

C'êtait dans une salle où l'on tenait
en bazar. M. R.... Harpagon de pre-
nuière force avait mis un billet sur un su-
perbe globe recouvrant des fleurs artifi.
cielles.
--. 'espère,s'empressa de dire le directeur

du bazar, que, si vous gagnez cette objet.
vous ferez quelque chose pour les pau
vres 1

-Certainement, que si-je suis assez
heureux pour être le gagnant, marecon.
naissance égalera ma joie ! reprit M.R...

La râfle eut lieu,. notre particulier
gagna. l'objet et faillits mourir, de plai-
sir. Tellement, qu'il allait. s'éloigner sans
accomplir.la promesse faite au. directeur
du.,bazar. Celui.ci l'en-fit, rappeler. -

Alors tirant sa bourse,, notre particu-
lier remit une pièce d'argent dans la
main du directeur salua et disparut au
plus vite..

Le directeur examina la pièce d'argent
c'était un vieux douze sous!

L'objet gagné vidait douze piastres I
Le conseiller Rousseau fut témoin de

cet acte (e.générosité.

EXTRAITS POUR RIRE.

a.O1 connait maints chevaliers
Paisnt un peu trop d'étalage,.
Et qui doivent leur équipage ;
Moi, je ne dois point mes souliers.

UNE FAUTE DIMPRBssIoNi--Dans une
v.ine de province le régisseur avait fáitemet
tre sur l'aiflliche: L'amour lilial, ou la jpm
he de bois. L'imprimeur -se trompa,. et
Uit: - La jamlibo filiale,, ou l'amour
de bois."

&*,-Quelqiun disait à;uin. habitant:,
Ne faitesj:nmais tondre. vos moutons-
Pourquoi lontc ?:-Cela les' rend poussifs.
-Poussifs? -Gertiinement, puisqu'ils
out.perdu l'oleine. (la laine.)

[nière,
Je souffrais d'une dent, je la.fis arracher,
Je ne.sentis plus rien.. ...Fais de même

icompère.

,'Un Anglais disait d'un homme de. sa
connaissance, qui avait le nez fort long et
les narines extrêmement larges:. Quand
il me parle de près, j'ai toujours peur qu'il
me renifle.

,*,-Conscrit !
-Quoi, sergent ?'
-Sais tu ce que c'est qu'tn. demi; tour

à droite ?
-Non, sergent.
-Sais tu. ce qu'un demi tour & gau.

che?
-- Oui sergent.
-. Et bien! demi tour à droite, c'est ex

actement la meme chose que demi tour A
gauche, excepté que c'est absolument le
contraire.

,*-Un ténor léger, mais fatiguant,
chantait une chanson en vogue:

Je pars, adieu Marie.
Je pars, hélas demain I

-Sacrebleu ! s'écria un auditeur ennu,
yé, il fallait le dire plus tôt, je ne sèrais
venu qu'après demain..

,.-Un berger normand se confessait
à son curé ; celui ci lui demanda:

-Gardezrvous les comràanderàeàts de
l'Eglise ?

-- Nenni, dit il, je n'ai jamaiu' dardé
que mes moutons.

,.-Un journal de Saint Omer publié
la variante qlui suit sur les mots '•6norme
ment-bête." C'est une espèce d'anagram
me poétique, dont l'escence est un peu
trivale ; misi lui pardonne, parce qu!el
le fait rire les hommes joyeux et sourire
au moins les plus graves.

Voici la naïve boutade:
On' demanda à D... son opinion sur X...

un orphéoniste de la-ville de... Il la fonda
ainsi:-

X.... est énormement bête.
X...,-est énorme'et m'embâte'
X,....est ténor, mais m'embete.

Résol,-"Que la somme deneutcentai
louis soit offerte à madame Campbell
pour son-terrain au bout de J. B. F. Lan%
et que le maire soit autorise. à signer
l'acte notarié nécessaire pour terminer.
cette acquisition."

R»ésolu,-"Que les accusations portée
contre les "Sapeurs"; touchant leur eon-
duite à l'incendie du 25 septembre de>-
nier, n'ont aucun fondement."

Résolu,-"Que le comit6des Marchfé.
et le comité de Police soient chargés de
considérer s'il serait à propos de caserner
les hommes de Police et de faire disposer
le poste de la rue Sainte Ursule et le 39
étage de la, halle du marché Cham-
plain pour cette fin, etque ces deux
comités fassent.rapport le. plutôt posai.
ble."

9 décembre 1859.

Lu le rapport du. comité des Regle
ments du 25 novembre dernier, et decu,
projets de reglement intitulée "Reglement
pour obliger ls boulangers à prendre
licence," et Rleglerent pour pourvoir au
prolongement de J. B. F. ]ane." Lequel
rapport a été mis aux voix et passé.

Là le "Reglement pour obliger les bo.
langers à prendre licence ;" lequel a étê.
muis aux voix et piassé à l'unanimité.

Réolu,-"Qu'une somme n'excédant
pás quatre vingt dix louis soit avancée &.
M, Joséph Archer pour payer les ddpen
,sèi qu'il va faire pour ouvrir une rue à,
partir le la rue Salnberry, en face de sa
propiridtd et'-poury.creôer' un canal, et
qu'u« devis' de l'ouvrage' à exécuter et
.un acte notdrió de cette convention,.
soient signés entre là Corporation et M.
Archer."

NOUVELLES I!EUROPE.

Le père' de 1'nýfat Mortara est. ariItÏ'
'à laris. Il est determiné à' deh'ianao'du au,
congrès qu'on lui rende son cnfnt4.



µOn annonit, la mort de .Nana Sahib.
.,;,La reine Victoria.a consenti à ce que
le,prince de, Galles ouelo prince Alfred
ympt visiter le Canada le printemps .pro-
Chain.

Le gouvernement parisien achète .des
piastres mexicaines pour l'expédition con
.tr la Chine.
, Il parait que l'Autriche a soulevé une
mouvelle.dificulté au sujet du congrès.
On dit que c'est la question de la régence
qui est la cause de cette difliculté.

On rapporte que Lord Cowley a été
autorisé par Napoleon à proposer à l'An.
gleterre'un désarmement simultané géné
rai.:

Les journaux de Londres regardent
-cette proposition comme absurde.

'L'armée anglaise vn'ôtre renforcée par
.11 nouveaux -régiments.
'.Les affaires de l'Italie ne sont -point
thangées.

Le gouvernement Sarde-a publié une
circulaire pour déflendre sa conduite au
sujet de la régenc'c,

L'Autriche nccorde une amnistie com-
pléte à tous ceux qui se sont compromis

ans les aflaires de l'Italie.
Rien dé décjsif n'a été encore tenté

contre le Maroc.

Lenu sur son cadavre. Ce coui. Ionu
nié laisse tsuis enfants en bas âge.

(Journal de Québec)

CORRESPONDANCE.

I

J,

Monsieurle rédacteur, niers je doisciter les hommes do Police
Si parmi les hommes de police il y a Rosa et Gilbert qui dernièrement ont

de braves gens qui font leur devoir, il y j agi il l'égard de deux personnes de la
ýon a aussi qui no méritent point d'être les manière la plus brutale. Ces hommes
gardiens de l'ordre.publio. Parmi ceu der l'unirent à d'autres pour frapper ou plutôt

UN CITOYEN.

ANN ONCES.

îADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DAvEAU, notaire, tient son bu-
reau d'affaires, dans le faubourg Saint
rean, rue Aiguillon, numero 26.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'OBSERVATEUR.
PARAfT

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAnvzAU, au
No. 26, rue Aiguillon, latihourg Saint.
Jean, Quebec.

L'abonnement est de cinq chelins par
année, payable INVARIABLEMENT d'avance.

Nous prévenons nos abonnés que
monsieur JosErPi LAROcuE est autori
sé à recevoir les sommes dues à cet
établissement et d'eu donner quittance.

TA RIF DES ANroNcEs: Six lignes et au.
dessous, 2s. pour la premiere insertion, et
Gd. pour chaque insertion subséquente.
Dix lignes et au-dessus de six lignes, 2s.
6d. pour, la premicre insertion, et Od. pour
chaque insertion sÛivante. Au-dessus de
dix lignes, 2d. par ligne pour la premieir
insertion, et Id. par ligne pour chaque in-
sertion subséquente.

1.. DARnyEU, PEOPRIETAIRs W RaDsAma

T'OBSERVATEUR

NOUVELLES:DIVERSES. . . pourassommer l'une delles. Maitre V..
-M.Joseph Trudeau de Montréal, l'un Jobin le meme .que ses camarades h

des ingénieurs les. plus capables que pos- rent obliges de mener au violon parce
sede le Canada, vient d'tre promu au pos qu'ilétait dans un état très chancelantet
te important de secrétaire du bureau des qu'il faisait-le diable à quatre, avait' agi
Traveaux Publics. d'une manière aussi barbare envers Pau'

-Le Gouverneur Général vient de .pro- Ire personne.
roger de nouveau le Parlenant jusqu'au -Je dois aussi njouter qu'ayant amené
11 de janvier prochain mais non encore ou plutt tramé àla station de police

pour "'expédition des-affaires." avec accompagnement de coups .de
bâton la premiére de ces personnes,

-Vendredi soir, vers 11 heures. le feu a l'homme de police Badger. voulut la fouil
détruit 4 ou 5 langards situés derrière la ler pour lui ôter son argent.
Terra.e Clapham, rue Saint-Louis, et De plus, pour prouver que ces hommes
presqu'aut anit de maisons. de police n'étaient pas dans unétat digne•

- Mercredi.dernier une femme du nom de. leur- état, ils furent ubligés d'aller cher-
de Desroches est morte subitement, dans cher une dizaine de .lrur camarades,
l'église dela Batsse-Ville où ellîcassistait apwrès avoir (té toutefois obligés de laisser,
au service divi. Jobin à station parcequ'il ri'é-

- OCredi 1dernier Elizabeth Joncs. rein tit,.s:dains son état normal et qu'il se
MccrdidrmerEliabehJons. ainrevoltait contre eu.x!

mie de J. Joncs. résidant dans la rue de la ; Sion doit donner des louanges à ceux
Couronne, Saimt-Roch,mourutsubitemcnt es hon li dolic s lont leu
d'une enflamation du cerveau,-et le lende. res oinuts i police qui font leur de-
main matin, son mari lui-môme succom- tre eux gni loin de garder la paix publi-
bait d'une hémorrhagie des pouînons, blique et de protéger les citoyens font
comme il a été constaté par l'enquête tout le cotraire.


